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Stoimen Stoilov:
une atmosphère
festive, baro-
quisante et
théâtrale. 
(PHOTOS: MARC
WILWERT)

galerie 88

La création bulgare s'expose
Hari Arabyan et Stoimen Stoilov: deux grandes figures de la scène artistique à découvrir

Hari Arabyan surprend par ses objets
en verre et en argent. 

P A R  N A T H A L I E  B E C K E R

A l’occasion des journées de la
Bulgarie à Luxembourg, la galerie
88 nous fait découvrir les éton-
nants objets en verre et en argent
de Hari Arabyan ainsi que les
peintures de Stoimen Stoilov. Les
deux artistes sont de grandes fi-
gures de la scène artistique bul-
gare et connaissent une renom-
mée internationale grâce à leurs
participations à de nombreuses
expositions à l’étranger. Ils ont vu
souvent leur travail couronné par
de multiples prix et reconnais-
sances.

Hari Arabyan est né en 1959 à
Bourgas, célèbre port de la Mer
Noire. Diplômé de l’Ecole des
Beaux-arts de Sofia, il rejoint en
1992 l’Union des Artistes Bulgares,
ce qui lui permet d’être représenté
par des galeries et de commencer
à exposer individuellement à
l’étranger, en France tout d’abord,
puis en Hongrie, en Allemagne, en
Italie, aux U.S.A. 

La puissance plastique et esthé-
tique de ses réalisations lui vaut
l’intérêt du public. Il est vrai que
son travail est tout à fait singulier.
Alliance du verre, de l’argent, de
l’or et de matériaux tels que la
nacre, les carafes, verres à pied,
vases monumentaux et sculptures
nous entraînent à la frontière du
rêve et du fantastique. Basant sou-
vent son inspiration sur la sensua-
lité des formes féminines, Hari
Arabyan rend dans ses oeuvres
hommage aux mystères de la fémi-
nitude. 

L’éclat de l’or, la brillance de
l’argent, l’irisation de la nacre re-
haussent l’ondoiement des formes,
la sinuosité de la ligne. Semblables
à des pièces d’orfèvrerie décou-
vertes dans un trésor antédiluvien
d’une civilisation oubliée, ces réa-
lisations en appellent à notre ima-
ginaire par leur préciosité et leur
originalité.

Le portrait de verre d’une énig-
matique femme voilée de dentelle

d’argent provoque chez le specta-
teur à la fois attraction et répul-
sion tant l’oeuvre est emplie
d’étrangeté et de force. Elle
semble souligner autant la puis-
sance de la vie et de l’amour que
celle de la mort. Hary Arabyan
convoque dans son travail les
grands mythes archaïques. Cette
femme est-elle la Divitsa, belle
princesse qui séduit le héros

épique et folklorique bulgare Krali
Marko, ou simplement une vision
archétypale et universelle? Dans
tous les cas, de part sa naissance
dans un port de la mer Noire
tourné vers l’Orient, Hary Ara-
byan joue parfois avec certaines
références byzantines et otto-
manes qui rendent ses réalisations
encore plus insolites.

Stoimen Stoilov, son binôme
avec lequel il a préparé durant
près de deux ans le concept de
l’exposition présentée à la galerie
88, est considéré comme l’un des
plus grands artistes bulgares ac-
tuels. Né à Varna en 1944, il par-
tage actuellement sa vie entre So-
fia, Vienne et Bâle. Bien qu’il ait
reçu la citoyenneté autrichienne, il
reste profondément attaché à ses
racines bulgares qu’il transcrit sur
la toile ou le papier par son intérêt
pour les mythes et les contes tradi-
tionnels balkaniques.

Onorisme raffiné

Dans les oeuvres qu’il nous pro-
pose rue Louvigny, nous lisons
une certaine atmosphère festive,
baroquisante et théâtrale, qui cor-

respond à la période dite «véni-
tienne» de l’artiste. Apparaissent
en effet de somptueux masques,
des personnages magnifiquement
vêtus. 

Cependant, la cohorte de sym-
boles, de pictogrammes, d’élé-
ments rapportés évoquant de
vieilles archives ou de vieux trai-
tés ésotériques nous entraînent
poétiquement dans une autre di-
mension, entre surréalisme et
symbolisme. La présence récur-
rente d’animaux tels que le pois-
son ou le bélier peut être appré-
hendée comme une allusion zodia-
cale. Et il y a aussi ces messagers,
intercesseurs divins porteurs de
révélations.

Cet univers onirique aborde
également le cycle du temps et de
l’existence humaine avec un raffi-
nement étonnant. Stoimen Stoilov
à grands renforts d’or, de tons
orangés, de voile d’Iris, nous offre
une vision intemporelle et multi-
culturelle de l’humanité.

Jusqu’au 10 janvier à la galerie 88, au 4, rue
Louvigny, Luxembourg. Du mardi au samedi de 10
à 12 heure et 13 à 19 heures. 

Nouvelles
expositions

Peintures récentes
de Ott Neuens

La galerie Am
Duerf, place de
l'Eglise à
Steinsel, ex-
pose jusqu'au
14 décembre
les peintures
de l'artiste Ott

Neuens. La galerie est ouverte
les week-ends de 14.30 à 18.30
heures et sur rendez-vous (tél.
621 247 552). Une monographie
avec œuvres est disponible à 59
euros.

Découpages/Assemblages
de Philippe Gourier

La galerie Lucien Schweitzer, 24
avenue Monterey à Luxembourg,
expose les sculptures de Philippe
Gourier jusqu'au 10 janvier 2009.
La galerie est ouverte du mardi
au samedi de 10 à 18 heures. 

Exposition de tableaux de
Jeanny Pundel-Sibenaler

Du jeudi 4 au
dimanche 7
décembre, les
peintures ré-
centes de
Jeanny Pundel-
Sibenaler sont
exposées au
Rouden Haus,

19, rue du Port à Mertert. L'expo-
sition est ouverte de 15 à 19
heures.

L'art de s'émerveiller
Une nouvelle publication de Katja Rausch

P A R  M A R I E - L A U R E  R O L L A N D

Dans la morosité ambiante, voilà
un livre qui sort du lot. Le «Petit
Manuel de l'Emerveillement», pu-
blié par Katja Rausch (l'auteur du
récent «Portrait de femmes célè-
bres luxembourgeoises»), est sur-
prenant à plus d'un titre. Tout
d'abord par son sujet: pense-t-on
encore de nos jours à prendre le
temps de s'émerveiller? N'est-ce
pas là une attitude ringardisée par
nos sociétés qui valorisent la rapi-
dité, la performance, la satisfac-
tion immédiate, bref tout ce qui est
aux antipodes du pur plaisir de
l'émerveillement? Saluons donc
cette idée salutaire qui veut nous
inciter à nous arrêter sur cette
seule question: quand me suis-je
émerveillé pour la dernière fois?

Le graphisme du livre et sa pré-
sentation ont été particulièrement

soignés. Ce petit format hors
norme (16,2 x 12,6 cm) se referme
par un système magnétique, sug-
gérant l'exclusivité de ce manuel
tiré au demeurant en série limitée
de 500 exemplaires signés. La do-
minante jaune tournesol de la cou-
verture se décline tout au long des

pages qui s'offrent toute liberté au
niveau du graphisme et de la typo-
graphie. Nous sommes ici proches
de la composition des livres d'en-
fants, avec toute leur inventivité et
leur ingénuité. Des prémisses in-
dispensables à l'émerveillement.

Du réel au virtuel

Le livre s'octroie une grande
liberté également dans les thèmes
évoqués. L'idée est de susciter, à
chaque page, la surprise et l'émer-
veillement. Des sept merveilles du
monde antique à l'explication du
jeu surréaliste du cadavre exquis,
en passant par la démonstration
du système des fractales, le témoi-
gnage de la violoncelliste Judith
Lecuit confiant sa quête d'une
«voix familière cachée derrière les
notes jouées», ou encore une sé-
lection de mots exprimant l'émer-
veillement, le moins que l'on

puisse dire est que l'on passe du
coq à l'âne, cela avec plus ou
moins de bonheur. Les recettes à
déguster, par exemple, ne brillent
pas particulièrement pas leur ori-
ginalité, de même que laissent per-
plexes certaines observations des
enfants (de 7 à 10 ans) interrogés:
lorsque le synonyme de l'émer-
veillement est la Nintendo ou la
Playstation, on ne peut que s'inter-
roger sur le désenchantement de
notre monde réel, au profit des
horizons virtuels . . .  

Disponible dans toutes les librairies. Prix: 30
euros. Commande auprès de l'éditeur et livraison
franco de port par virement à l'attention de Karà
éditions, Fortuna Banque IBAN LU83 0100 7201
5325 0600, mention «Émerveillement». Réserva-
tions sur www.kara.lu. Les bénéfices seront
versés à l'association Alupse pour la prévention
des sévices à enfants.

Kulturmosaik
Abriss der
Kudamm-Bühnen geplant
Berlin. Die Komödie und das
Theater am Kurfürstendamm sol-
len abgerissen und durch einen
rekonstruierten Neubau mit his-
torischem Dekor als Einzelthea-
ter ersetzt werden. Das kündig-
ten Theaterdirektor Martin Wo-
elffer, der die von Max Reinhardt
gegründeten Berliner Privatbüh-
nen bereits in dritter Generation
leitet, und der irische Investor
Ballymore Group am Mittwoch
an. Bei Kulturpolitikern und in
der Theaterszene löste die Nach-
richt Proteste oder ungläubiges
Erstaunen aus. Die CDU warnte
vor einem „weiteren Theaterster-
ben“ in der westlichen Berliner
City nach der Schließung des
Schillertheaters. Die detaillierten
Umbaupläne im Kudamm-Karree
müssen vom zuständigen Be-
zirksamt Charlottenburg-Wil-
mersdorf allerdings noch geneh-
migt werden. Der Verzicht einer
Bühne würde das jetzige Platzan-
gebot von 1400 Plätzen auf etwa
650 verringern. (dpa)


